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j t Un l ch aq e jotr plus grantd et oùi ies i ventions de ce qu'il est bout e re com untre attx c utts (ce oIt
cyrrcs de la modo upporteitt sus cesse les p>ertpr- prcisénent ces nations qui leur donutit du goût pour lins-

k.tiUuis, t'Il lonnant naissunce à de itouveaux produi s. i trctin, en leutir en tfisit cuinaîitre ui tilité; elles contri-
çaplaîçtit les industries t ni en eriant de iouvelles, tudis bient égalenteilt à leur itnspirer l'atour de Icot'v, parce

eleuinent les anciennes. n'est-il donc pas de iotre qu'elles les intéressent ; elles piquenît leur curiosité et ciles
vir de prénitonir nos élèvescontre toutes les euises de satistoitt leur esprit pr le sentiment dt parti qu'ils pe avent

pertI et de dmunag e, coatre ht ridue ql es icerait tler d ces comuss:mecs.
MXet l urs silles, et leur ourniri pr le dévelopenent Celidant ces lvs de letr présntet ouven dans

t. leuir iitelligence et par les nttis du tQute espce qult priique de graves incon énient. Les notions seItifi-
iotus leur nurons donnèes,des ressources toujours prites pour ques qu'ils cotntietînent sont, par leur natiure, din caractére
e inoitent it besoi, et P laide dlesquellks Ils pl eMA tel t'elles ne IeMvent étre couiipises sans de longues ex

tttlitul le temps en sera veni, ltsser d'uine ittdustrie à kie pio lis Alors oi Pott ne donne pas cxpicatiots et e
1utre, oi reIIilaer n im rodit par lui produit d au t prtf tt'on t espérnit tirer de la lectitre est qe, rcLqui

tutre ?les élèves n'ot rien compris ; oit l'oii nuî donte les expli-
Ave le déveloptent que prennenitt l'industrie et les eatiois nécessairesPour t ta fi eredrc ls lhits et le

s, nous avoI Is Lis ou les nutres à ure usage dpgents principes exposés dans le livre, et alors la leçoi se lasse
ïte;iii es , nous servir dic leviers, d oulis, le trenils, sais que les élèVes liseit ; ce nl'est plus une deoii tle ce-

cordesu d rouiages, t'engreimges de cries, dý grues, dlitre. il y a kaits la eolpositioin le ces oitvratges uie errenr
hvrts: ptouv\us-noutts done ignorer autjourd hui les prinei- grave, que eu nest pas le lieu dexanter, mais sur laquelle

s lesquiels rposit leur enploi et la unire de les uti- nous attrons à revenir Plus tard.
iser 1 Daits toutes les dafnssions, tis les exploitations Toujours est-il que la rédactionu de ces livres a Pour but

ruralks. i/prtout ou l'on vend ou ahelètc des produitsou de satisfire tn besoi réel; seulîen ils répondent ttial fi
k oîit dle recourir, aux balances, aux pestns ax blseiles, leur objet. Il est, enfèt neesairc pouir otot hIoiïe de

ui posesel, pèse-acide, pése-lait, pése-litjueur nt'est-il PUS tosder les notions que nous avons énunèrées. île lit (litai
désensabe dls lors de connaître les lois de laes tteur pas avec ules Persones qu'il est Plus utile pour ti cl-

ut de iydrostatique, qui peuvent nous éclairer sur Pelnploi tiit de savoir distinguer le persil de la cigtuë qu(n adjectif
de ce éiîhtutenits et sur la valeur des detinrées ? La eltteur démonstratifd'in proliumî de in e espe. Ceux qui ont
ote un r (le ats ala pîlipartkti nos opêratiotis, noils avone à di cela ont prouvé quilne eissaient pm le vritable

pa Produire toits les jours libur nous chaufeIr oit pour pour- but tle Plenseignenent priinitre, qui est Lardests tout
joir aubesoiis de la vie doinestiqu eont merons-nous a d'ouvrir resltrit, d'exercer pjitelligeliee et le forner le jî-
extoser ios élèves aux erreurs les plus préjtdiciables à tgement: or, élèvue qui saura bieie recounaitre 'adjecti et
jursîintrîts, iun leur laissapt ignorer les luis dtc Icmuf- le praonm, et lui se rendra bien conlite du la diiberenice le

menitt et du refroidissument des corps, dt rayon(nint,* Ces deux hots, aura certainenent une intelligence exercée
emission et de a ré lexion dl lis chaleur 1 La vapeur est qui lui pertuiettra d'rriver pîrompteent à distingter le )Mr-

deveinte une pIissaiice qui change lit face Iti nonde, elle si et la cigtiè et bien d'autres choses eueoire, taudis que
tranii.oxrte le plus piauvre drentre nois avec ue vitesse qtiil celi qui litura ce dernier savoir pourrî le iétre qui'u
I'état us at Pouvoir des riches d'obtein ir il v IL tilt demi- sot, iutcapabl (le rien apprendre de lii nie

cle; Plectricité est maintentt tin instrient docile N unéglig o e pus la cutlîtire es ait, q doi
§te les mis des simples ouvriers, et ell ius u tit com étre 1objet foidainenitril des Içons à doier à nos élèves
UItiquer nsuttanéiet d'un eotttilit à.l'autre la lu- ais, sans nigligCr les blanîclies deuiseigneint qui outnre de~sm ntos iina ges, avec me exactitudc à dscspérer principaleimnIt cette culture pour objet, pensons aux nationsle plus habile artiste ; laisseroînsinous done us élèves quit qui sont utiles à l'honîînoîe dans totites les circonstances de

e lecols Jeur donner une iée de ces torces et tie ces la Vie, et qîui dès à Présent intéresseront les enfants, leur
nîts quiftîtent cdes merveiiles et gui nous environut doiuront du goût pour Pétude, et reportées chez eux etdû toutes parts t Ils vivront dans un monde Où ils seront devenant dans leur éinnilles oliet de leurs entreitiens, plus

ts tites les vicissituides utmosphériques, où ils seront que ne le seront jauais des régles de gnuuire, serviront
ioitrt douuiuux ou de plites qui peuvent ervilr a leurs à faire comprendre ut leurs parcits l'utilité île l'instruction.unsoins tu leur Causer dui domInuge ; ils ne pourront rien iils cuitUt donner ces ttots si Pmoli si pu Pu)-

ire suns avoir à metutre à contribiLtio>n les trois règnes dde whu s et donnToer sinosileu enin ity conpascPot.
deia nature ; et nus les laisserious étrangers à l'tude de jet de leçons en rég 'iie t smemen e y s

te Inude dont la ontmlatioun seul l est une surce de ieux leçons par se AINe, et les dett terniéres di la chisse
ýJtni5saliees pour tous ceux à qui PonI a appris à l'admirer d soir, parce quîelles seront aissez teressantes o>ir ie

riol avoir à eraindre de la litiguc du jour. Dans ces logous,Soili (le nouts ceciietdut Jintenion dJe prouposer I'intro- (lui seront plutôt ies causeri.s et des enutretienîs unuiliers:iietioi (lits les écoles primaires de cours 1iothodiques et qu'un enseignieient méthodique, nouts nous adresseron., ajOtI1piets de plPhysl'ue et du chiIIIie, de iécaniqu ot d'as- tou s ééves sans distinetiode di ivisions aant seule-t ime (Phistoire Inatutirelle oitl thygiéne, d'tigrietlttîure et uent soin detire de ten s en temps quelues tuestiCs
lustrie. Nutts un trious la penùsée que lt réatlisatioti de très-sitinies itux élèves les moins avanies, ufInu iFéveiller"ette idée serai t tout siinupleieit ipossibie; les muitituters leur atteîttion, tuesoutiedr, du reste, l'ioéré! qui er-

u ti le m in l îioye d les lir ut -. les ls roîtn leurs a ités prendre 'à nos ,oroles.tiraient enict~ ioro ios lua possibilité de les suiivre. Sit nous cttu '
"i'tnljs (!re réelleient utiles -à la societ et aux élè'esc Et iaintenant que dire dail ces eços? Ce tiqe vous

co i rester dans les bories du possible voudrez: parlez (le ceci ou de ct ela; causez sur le premier
1 s1 kis vouloir fire des cours suivis sur toutes e sujet venu, pourvu que vous vous y soyez prepart; dites ce

iU tières qilie nous venons dîind iiiier, t'y a-t-il s, dans les que1 l'oecnsion tiòtNcrit, ce que t temps et les c reost ee

enees i eV rtplrnent, des notions qu'il est utile à l vous sggèrerot
od dîe posséder, et quei i lotivit ou vOus, sans peine, Eh Ioi ! dira-t-oivots you ez réelleient que oîs

J Jtt re a la portée des élèves Que soîit CIL enut les cou- liots à no élèves de hi pluie et dit biean tempst O cert
n u ees liÝeres qu n tmue r iil es udans qekpiesens puisque a pluie et le beau tenps jeut uti giuid rôle
livres de lectirerédigés à lisnge dles écles, si ce n'est dmi lIt vie des homuies et qit'ils exercent enu partiulier

isuiiè Plus oni toins couiplc et plus ti mins bien il i e si ganîde inflience sur le bien-t! les popuItions ru-


